
dis sement . Le temps reste couvert, à la 
grande joie de nos cultivateurs qui com-
mençaiont à concevoir des inquiétudes 
sér ieuses . 

Dans noe environs, ce sont les l ins 
qui ont le plus souffert de la sécheresse ; 
on dit même qu'une partie de la récolte 
est entièrement perdue . 

Nous l isons dans le Mèmorialde Lille: 
« Le nombre des visiteurs du concours ré

gional augmente à mesure que l'époque de 
la clôture approche. Les étrangers arrivés à 
Lille-depuis le commencement de celte séance 
sont nombreux ; nous devons nous attendre 
pour dimanche à une véritable invasion, 
aussi, ceux qui n'ont pas usé de prévoyance 
pour retenir un gîte, risquent fert de loger 
a la belle étoil». Depuis dix jours, les hôte
liers de la ville ne savent (jlus OÙ donner 
la tête, et leurs appartements ont été rete
nus depuis longtemps. 

• Dimanche et lundi prochain- notre ville 
sera des plus animées, si le temps ne vient 
pas mettre obstacle à notre fête commu
nale. * 

Avant-hier, un commencement d'in
cendie a eu lieu chez M. Louis Desple-
chii», ferblantier à L s n n o y . L a p e r t e e s t 
minime. Il a assurance . 

Encore un grave accident causé par 
une habitude contre laquelle on ne sau
rait trop prémunir : 

Deux ouvr iers de Monchain (canton 
de CJysrJin'g') se rencontraient sur la 
place, lo jour de la kermesse . L'un fu-
niaitun cigare déjà on grande partie con
sumé : l'autre, en tira un de sa poche 
également uséjusqu'à moitié environ de 
sa longueur et voulut l'allumer à celui 
de s*» camarade . 

C.àmme leur v i s a g e s étaient très rap
prochés, un fragment de tabac enflammé 
sauta dans l'œil de l'un d'eux, qui 
éprouva aussitôt une douleur des plus 
v i v e s . 

On-le conduisit dans une pharmacie 
où un médecin qu'on appela, déclara 
que l'œil attaqué était à peu près perdu, 
et qu'il était à craindr.3 que ^'inflamma-
mation s'étendit à l'organe correspon
dant et n'en entraînât aussi la perte. 

La cour impériale de Douai a été sai
s ie de l'affaire intentéeau journal le Nord 
libre, de Gondé, sur l'appel interjeté 
par le procureur général. L'arrêt sera 
rendu mardi prochain. 

Pour la chronique locale, ALFRED REBOUX. 
n 

Coar» public de ch imie . 

Lundi,i1 Jwn,à 8 / i . l / i du soir 

Da Fustet et de la Fustine ; leurs usages; 
action de réactifs sur la décoction du Fustet. 

Cour» p u b l i c d ' h h t n l r r n a t u r e l l e 

Mercredi, 29 Juin,à 8 h. 1/4 du soir. 

Organes des sens 
Le toucher, le goût et l'odorat 

•tourne 4e P a r l e 

du Vendredi 24 Juin 1870 

Rente 3 p. 0/0 
id. 4 1/2 p. 0/0 

72 .55 
103.80 

Dernières nouvelles. 
On lit dans le Journal officiel d'au

jourd'hui : 
t II résulte d'une récente publication que 

la nonciature apostolique aurait communiquée 
à la rédaction d'un journal français une let
tre du secrétaire des brefs de Sa Sainteté, 
invitant Son Exe. le nonce à répondre aux 
adresses envoyées au Saint-Père à l'occa
sion du concile de différents points de la 
France. Notre droit public interdissant for
mellement dans l'intérieur de l'Emuire ce 
genre de.communication, et assimilant en 
tout peint I» nonce du Saint-Siège à un am
bassadeur étranger, le ministre des affaires 
étrangères s'e-t vu dan-, l'obligation d'appeler 
l'attention de Mgr Chigi sur une pareille irré
gularité. Les explications de Mgr Chigi ont 
établi que ladite publication a eu lieu par 
suite d une erreur. Il en a exprimé son re
gret, en déclarrnt qu'à l'avenir un semblable 
incident ne se renouvellerait pas. > 

Voici l'analyse d'une lettre qui aurait 
été adressée à M. Emile Ollivier, et dont 
plusieurs copies circulent en ce moment 
à Paris : 

< Monsieur le ministre, 
» Depuis bien des années, je rêvais d'ef

facer de notre code politique la dernière trace 
qne nos guerres civiles et nos révolutions y 
avaient laissée ; il m'était pénible de penser 
que sous mon règne, après deux amnisties 
générales, la peine de l'exil, dont j'ai connu 
toutes tes amertumes, subsistait encore pour 
les deux b-anches d'une famille qui a donné 
de grands rois à la France. 

» La' raisoa d'Etat, jusqu'ici, l'avait em
porté sur les tendances de mon esprit et de 
mon coeur à la générosité envers les partis 
vaincus. Une occasion naturelle s'offre au
jourd'hui à moi d'associer le premier cabinet 
parlementaire qui ait fonctionné en France 
depuis l'Empire, à une mesure spontanée qui 
comblera les vœux des princes de la maison 
d'Orléans. 

» Ils réclament au Corps législatif la pa
trie absente : qu'ils apprennert par vos soins, 
Monsieur le Ministre, que l'exil a cessé pour 
eux. 

» Sur ce, Je prie Dieu qu'il vousa't en sa 
sainte et digne garde. 

< NAPOLÉON. » 

L'original de cette lettre existe-t - i l 
réellement, ou n'est-ce qu'un pastiche ? 
C'est c e que nous ne tarderons pas à 
savoir . 

FAITS DIVERS 
— Hier matin, vers quatre heures, rue ! 

Pigale, à Paris, une ouvrière confection- ! 
neuse qui avait passé la nuit à travailler, en
tendit des gémissements; pensant que la fa
tigue lui donnait peut-être le vertige, elle 
n'y fil pas attention. Quelques minutes plus 
lard, un cri strident, terrible, retenlil à son 
oreille, elle se précipita à travers les esca- j 
tiers, demanda du secours au concierge. Ce I 
dernier se leva en toule bâte, suivit l'ou- ! 
vrière; cependant la concierge courait préve- \ 
nir l'autorité. Arrivés au deuxième étage en 
face de la porte du logement habité par Mlle 
Henriette D. . ., ils écoutèrent ! Rien, le si
lence le plus absolu ! Le concierge, homme 
énergique et vigoureux, d'un coup d'épaule 
violent, enfonça la porte . . . 

Un spectacle horrible s'offrit à leurs yeux : 
les armoires fouillées et'grandes ouvertes; à 
terre, des monceaux de linge; -ur le lit la 
victime presque nue, la gorge ouverte, d'où 
s'échappait un Ilot de sang; un peu plus loin 
un homme debout prèl à fuir. Le concierge 
se précipita sur l'homme, mais avant qu'il 
ne pût l'atteindre, il enjamba le balcon et 
sauta dans la rue; dans sa chute l'assassin 
se brisa une jambe, et se fil à la tête une 
forte plaie; à ce moment les agents arri
vaient, ils ramassèrent le corps et on le 
transporta chez le pharmacien. 

Immédiatement, le commissaire de police 
ouvrit une enquête. 

La Bile Henriette était une de ces malheu
reuses qui cherchent leur existence quoti
dienne dans une profession que la morale 
réprouve, mais que la justice tolère; elle 
avait rencontré l'assassin, et, ap es quelques 
minutes d'entretien, ils étaient partis ensem
ble. 

Que s'est-il passé pendant la nuit? Nous 
le saurons sans doute bientôt. 

Auprès du lit, on a ramassé l'instrument 
qui a servi à < ommettre le crime, c'est une 
lame de rasoir parfaitement effilée, emman
chée entre deux morceaux de bois grossier, 
et solidifiée au moyen d'une forte ficelle. 

L'assassin a environ 25 ans; c'est un très 
beau garçon, brun, bien mis, coiffé d'une 
chapeau rond; il a d'excellentes manières; 
on n'a trouvé sur lui qu'une somme de vingt 
ce- limes et une montre d'argent. 

La victime respirait encore; avec beaucoup 
de ménagements, elle a élé transportée à 
l'hôpitil Lariboisière; elle a du expirer dans 
le trajet. 

L'assassin a été transporté au même hô
pital; son élat n'est pas désespéré. 

Il y a quelques mois, un crime sembla
ble fût commis rue Fontaine, et l'assassin 
ne fut pas arrêté; le concierge déclara qu'à 
cinq heures du matin, un homme coiffé d'un 
chapeau rond, lui avait tranquillement de
mandé le cordon. 

Serait-ce le même qui. moins heureux cette-
fois, n'a pas pu se sauver f 

Philippe a fait école. 
— Le télégraphe de Constantinople nous 

fait connaître le nombre des victimes de 
l'incendie de Péra. 

D'après le Courrier de l'Orient, deux mille 
personnes auraient péri : les uns dans les 
flammes, les autres écrasées sous les ruines 
de l'incendie. 

— Une singulière affaire s'instruit dans ce 
moment au ' parquet de Toulon. On avait 
mis depuis quelque temps en circulation plu
sieurs centaines de bons de pain délivrés au 
nom d'i comité démocratique radical de Tou
lon, qui ne se doutait même pas de cet acte 
de bienfaisance ; ces bons parfaitement li-
tographiés étaient revêtus du cachet officiel 
du syndicat de la boulangerie qui-n'en savait 
absolument rien. 

Il y a eu nature lement un certain nombre 
de dupes parmi les boulangers de la 
ville ; mais on n'a pas encore pu découvrir 
l'auteur de celte audacieuse mystification. 

On a pu recueillir tontes les cartes lancées 
dans la consommation ; mais il s'agit main
tenant de la carie à piyer, dont personne ne 
veut accepter la responsabilité. 

— La ville d'Elbenf estcruellement éprou
vée cetie année. Onareçn mardi'a Rouen, la 
nouvelle d'un incendie assez important qui 
sVtait déclaré vers dn-ix heures de l'après-
midi, à Elbeuf, sur le Cours, dans l'établisse
ment de M. Doublet, fabricant de draps. 
Nous manquons de détails. On assure que 
que la perte de< marchandises s'élève à 
100,000 fr., sans y comprendre i'immeuble. 

— Une dépêche de Saint-Etienne nous ap
prend qu'un armurier nommé Porto a été 
trouvé assassiné dans son lit. On suppose 
qne sa femme est l'auteur de ce crime. Elle a 
élé arrêtée. Le cadavre de la victime a été 
transporté à l'hospice pour en faire l'au
topsie, 

— Le Journal de Hennés annonce que la 
peine de mort prononcée contre Maillard, au
teur de l'assassinat commis contre M. Roty, 
huissier à Saint-Scvan, vient d'être com
muée en la peine des travaux forcés à per
pétuité. 

— Dans le voisinage de Bellye, dit le Cour
rier de l'Aisne, un chasseur a tué un aigle des 
plus grandes dimensions. 

L'oiseau da proie était muni d u > collier, 
où se trouvaient gravées des armoiries effa
cées et la date 1646. 

— Les P a ^ t i l l c s d l g e s t l v e s de B u r i n 
d u B n l s s o n réunissent, sous forme d'un 
bonbon agréable, les principaux éléments 
qui opèrent la digestion dans l'estomac. Il 
résulte d'expériences comparatives faites par 
un grand nombre de médecins,qu'elles sont 
souvent sunérieures auxPastilles de Vichy, 
au sous-nitrate de bismuth, à la magnésie 
calcinée et au ciarbon végétal, pour guérir 
les maux d'estomac, migraines, renvois de gaz, 
provenant de mauvaises digestions.— Dépôt 
à Roubaix, chez M. Coille pharmacien. 
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Tourcoing seulement). 
Armentières,Bailleul, llazebrouck. — Matin, 

5 17— 7.J1 (jusqu'à Armentières seulement 
9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 —«.01 — 
6.13 — 9.36. 

Amiens et Paris — Matin : 5.17 — 8.21 
— Soir : 12.31 — 3-31 (1' et 2» cl.) —7.38 
— 9 . 3 6 . 

Calais— Matin : 5.17 — 9.51 (1, 2« c l . )— 
11.26. — Soir : 6.13. 

Dunkerque. — Matin : 5.17 — 9.51. — 
Soir : 6.13. 

Douai, Soniain et Valenciennes. — Matin 
5.17 — 8.21 — 11.26. — Soir : 12.31 — 
6.13 — 7.38 — 9.36. 

Tournai (par Mouscron). — Matin : 5.47 — 
10.13. — Soir: 1.15 — 4.48 —8.13. 

Tournai (par Lille) matin : 5.17 — 8.2 
—3 .31 — 7.38. 

S O C I É T É ^ N O N Y M E 
DE 

L'omnibus di travailleur 
C o n s t i t u e r p o u r 2 5 a n n é e s 

CAPITAL SOCIAL: 
Trois millions de francs 
Siège social : 41, rue Cotjnillière, à Paris 

CONSEIL D ADMINISTRATION : 
MM. ARGENCE, O. * , député, maire de la 

v.Ue de Troyes ; 
PISSARD, O. * , député, membre du 

conseil général de la Haute-Savoie ; 
Le baron blBUET, C. * , député;' 
BARBET, * , proptiétaire-armateur ; 
TARIN. C . * , conseil honoraire de la 

Porte Ottomane ; 
DETO LliOET, * , ancien préfet. 

Directeur-général : V a l l e h J e u n e 

E x p e s é 
L ' O m n i b u s d n T r a v a i l l e u r livre à 

crédit, à toutes lés classes de la société, 
des MARCHANDISES DE TOUTE ES
PÈCE. 
Foudé il y a rinq ans par M. Valich jeune 

Cet établissement a prospéré à ce point 
qu'il occupe actuellement CINQ VASTES LO
CAUX, et compte aujourd'hui près dp 

80,000 ABONNES 
ÉMISSION 

d e 6 . 0 0 0 a c t i o n s d e 5 o o f r a n c » 
RAPPORTANT : 1° 25 fiancs d'inlé»êt annuel; 
2* Donnant droit à 80 „/° des bénéfices nets; 
3'A une part proportionnelle dans l'actif 
social. 

ON VERSE : En souscrivant. . . . 25 fr. 
A U répartition .-. . . , 100 

Et les trois autres quarts de 3 en 3 mois 

(Faculté de libération anticipée à 5 "j%ran) 

x L A N O U N € R I P T I O I 
est ouverte d i JEUDI 23 au MERCREDI 29 

juin inclusivement 
au Siège social! rue Coquillière. 

DAMS LES DÉPARTEMENTS 
Aux succursales de la Banque de F ance.au 

crédit de M. VALICH jeune 
Et par lettres chargées directement au Siège 

social à l'adresse de M. VALICH jeune 
NOTA. Tous coupons échéant en juillet 

sont reçus ( M M f r a i e ) , en payement du 
prertrer versement). 

CHEMIN DE VER DU NORD. 

R é p a r t s d e R o u b a i x p o n r 
Lille — Matin : 5.17 — 7.21 — 8.21 — 

9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 — 2.01 — 3.31 
— 5.11 — 6.13 — 7.38 — 9.36 — 11.1L 

Tourcoing et Mouscron — Matin : 5.47 •— 
7.18 — 8 . 4 8 — 10.13 — 11.23— Soir: 1.15 
— 2.43 — 4.48..— 6.18 — 8.13 — 10. i2 
(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqu'à 

COMMERCE 
D é p ê c h e s télégrnplalques 

reçues sur'place. 
Liverpool, vendredi . 

Dépêche communiquée par lu Cercle de l'Indus
trie. 

Ventes, 8 ,000 b. ; marché calme. Prix 
irré<jfiiliers. Orléans, I l 3 / 8 ; Pernam, 
10 3 / 4 ; Egypte, 11 7/8; Oomra, 8 3/4. 

Arrivages , 63 .000 balles ; débouchés , 
48 ,000 . 

Havre , vendredi . 
Dépêche communiquée pur le Cercle de l'In

dustrie. 
Ventes , 1,000 b.; prix inchangés. 
New-York , 2 1 1 , 4 . Recettes; 10,000 b . ; 

expédit ions, 17,000 b.; stock, 199 ,000 
bal les . 

Havre, vendredi . 
D pêthe de MM. Kahlê et C", communiquée 

par M. Hulleau-Deshouuels. 
Ventes , 1,000 b.; marché faible, sans 

grand changement . Terme Lou i s iane , 
1 1 5 / 1 1 4 ; Oomra, 9 3 . 9 2 . 

Liverpool, vendredi . 
(Dépêche de M M Kithlé >>t Cie, communiquée par 

M Buliraii-D'shuont-ls.) 
Marché lourd. Pr ix inchangés . Ventes , 

8 ,000 b . 
HAVRE, Jeudi 23 juin 1870.— Cotons. Nous 

avons par continuation une demande régu
lière, mais les prix sont toujours faibles.— Il 
faut voir le très ordinaire Louisiane de 116 
à 117 f r . . , les bons Oomra de 78 à 100 fr. 
— A livrer on a encore pu faire du Rengale 
à 86 fr., et les autres sortes ont faibli. On a 
ainsi laissé le Louisiane sur août et septem
bre à 115 fr. ; l'Oomra d'août à octobre, à 
93 fr., et l'on a même obtenu de l'embarque
ment mars ou avril, à 92 fr. 

Les ventes notées, à quatre heures, vont à 
1,810 balles. 

Laines. — Les avis de la vente de Londres 
restent favorables et ici nous continuons d'a
voir une bonne demande soutenue à prix fer
mes. II a été traité 110 b. Rueftos-Ayres 
suint de 140 à 185 fr. 

B O t l r t M t ; • » « M l i l i E . 
Cours du 23 Juin 1870 

OBLIGATIONS DES VILLES. 
Lille 1860. J. A. 1865. . . 103 . . 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . .99 75 
Lille 1868, libérées. . . . 515 . . 
Lille à Réthune, oblig. . . 320 . . 
Armentières 503 . . 
Roub.-Tourcoing'R. à 50. . • 43 . . 

VALEURS LOCALES. 
Caisse commerc. de Lille, Ver-

ley, Décrois. . . . . 586 25 
Crédit industriel du Nord. . 515 . . 

Caisse Pérot et Comp. . . 600 . . 
Compapnta lé Nord incendie 

20 fr. n, 1300 . . 
Gaz de Wazemmes à . 1520 . . 

— — n . . . 1125 . . 
Comptoir Devilder et C*. . . 525 . . 
Caisse commerc. de Roubaix. 566 25 
Lille à Béthune, actions . . 495 . . 
Aniche (le douzième) *•. '• 
Azincourt. . . . . . . 252 50 
Auchy-au-Bois 
Bully-Grenay anc.,. . . . 448 75 
Bruay, 3080 . . 
Campagnac, 450 . . 
Carvin . . . . . • . . 880 . . 
Courrières, 10075 . . 
Douvrin, anc . . . . 
Douvrin nouv. 1864 
Escarpelle, 1300 . . 
Epinac, 
Ferfay 1300 . . 
Fiennes et Harding, 
Lens, 9200 . . 
Liévin, 
Meurchin, 1000 . . 
Vicoigne-Noeux 
Vendin, . . 
Thiv. et Fresnes (M.) 

COURS DES HUILES A LILLE! 
23 Juin 1870. 

( HUILES | GRAINES | TOURTEAUX 
i'hectolit. l'bectolit .l'hectolitre. 

Colza. . . . } « « «« «« 28 à 32 «• 1850*19 50 « 
* épur pq «« «««<•« «««««« «« •• « 

Œill. b. g.l «f «« c« 34 37 «« 18 m* «< < 
» rousse. .' 

Cameline... 
Clunvre.. . 
Lia du p. .1 
Lin gr. et. | 

• « f « 

«« «« 
«««««« 
«« «« 

«« 22 
«« 18 
««27 
«•26 

26 
« t 
«9 
28 

f•18 «• «« • 
««1750 18 50 • 
«•29 «««« « 
• « 24 26 «« « 

BOURSE DE PARIS du 23 Juin, 1870 
Huile de colza. — En baisse 
Huile de lin. — Faibles 
Farines. — En baisse 

Huiles (les 100. k. b. bar.) 
Colza tous fuis. Ut 50 
Colza en tonnes. 143 »» 
Colza ép. en Ion. 151 •» 
Lin en lûts. . . 88 50 
Lin en tonnes. . 90 »» 

Succres les (100 k.; 
Tilre saccharim. 68 25 
Blancs, droits 45. 78 75 
Succres Farinés (100k. 
Bonne sorte. . . 131 50 
Belle sort*. . . 132 »» 
Certifie, de sortie 47 75 
Mélasses indig (100 k.) 
de fabrique. . . . 14 »» 
Italfinerie 18 »• 

Esprits (l'Iiect. b. bar. 
Fin Ire q. 90 d. 72 >» 

Farines 
Dispooible(157k.) 71 50 
Supérieur «1i>p. 71 »» 
Suifs (les lOOkil.h. bar.) 
De France, riisp. 105 »» 
Cafés (les 100k.h. barr.) 
Java bon ordin. 165 »» 
Ceylan id. . . 150 »• 
Haïti id. . . 140 >» 
Rio id. . . 120 •• 
Cacaos (100k ) à l'acq. 
Para 165 >• 
Guyaquil 140 »» 
Trinité 160 »» 
Haïti 120 »» 

COURS COMMERCIAUX DE LA PLACE DE PARIS 
Du 23 Juin, à une heure. 

HUILE DE COLZA les 100 kilogrammes 
Courant du mois 141 50 
Juillet 118 75 
Août 114 50 
4 derniers mois 112 •» 
4 premieurs mois . . . . 110 75 

HUILE DE UN 
Courant du mois 88 50 
Août. . 89 »» 
4 derniers mois 91 »> 

LA VILLETTE. — Marché aux bestiaux du 23 Juin 
Le kil.g. tr» qté 2e qté 3* qlé Prix eztr 
Bœufs. . . 1 46 1 2) 1 04 0 96il 52 
Vacbes. . . 1 24 1 10 0 90 0 85àl 30 
Taureaux. . 1 22 1 06 0 86 1 80 1 26 
Veaux. . . 1 80 1 65 1 35 1 30 1 85 
Moutons . . 1 56 1 40 1 24 1 20 1 60 
Porcs . . . 1 40 t 30 1 20 1 10 1 45 

Peaux de Moutons rases; 1 à 2 fr. 
Vente active. COMMERCE D'ANVERS 

21 JUIN 
PÉTROLE RAFFINÉ, Payé. Vendeurs 

Disponible blanc. 52 ».à53 >> 52 50à53 50 
Selon nuance »>l quant. 
Par nnvire en ilébarq 
Courant du mois. . .. 

Sur contrat et selon 
conditions. 

Juin 52 »» »» 
Juil et 53 •• »» 
Août 53 50 
Septembre 54 54 
Octobre 55 55 
4 derniers mois 1870 55 50 55 50 
3 derniers mois 1870 56 
Expédition de Juillet 
Par navire s. voiles. 53 
Pur navire en chapg«53 75 53 50 54 

Marché so.iteuu Demande meilleure. .ANNONCES 
u«—^—«••«—-•—••mmmmm^«man 

Etude de M* MESSIAEN, notaire à 
Warcoing 

COMMUNE DE^ WARCOING 

Vente d'HERBES 
La grande vente d'herbes de War

coing aura lieu le 
JEUDI 7 JUILLET 1870 

Les omnibus, (transport gratuit), 
partiront de Tourcoing et de Rou
baix ledit jour, dans U matinée. 

S'adresser aM. AlphonseLemaire, 
l'un des propriétaires^ 267 
Etude de M,_MÈSSIAEN, notaire à 

Warcoing 
COMMUNE DE PECQ 

Vente d'HERBES 
La vente d'herbts de Monsieur 

Ernest Réquillart aura lieu àPecq, le 
LUNDI 4 JUILLET 1870 

L'omnibus, (transport gratuit),par
tira de Tourcoing et de Roubaix le
dit jour dans la matinée. 

S'adresser au propriétaire. 266 
Etude de M* DUCROGQ, notaire à 

Marcq 

Lundi 11 juillet, adjudication en 
cette étude de 

WASQUEHAL 
1 hectare 42 ares de labour en trois 

parties, derrière la ferme Dumont, 
près du chemin du Grand Cottignies, 
occupés par Franchotnme Dumont 
pour 9 ans du t" octobre 1869, au 
fermage de 240 fr. et les impots. 

Ml 

VEMTE 
d'un magnifique 

M ATEKIEL 
« • • r l e l a v a g e «Ir latneans'wtca 

à PTorerivaux (MoxèC) 
Lundi "27 juin 1870, à midi, à Flo-

renvaux (Mozet) station de Naroèche 
près de Namur, las propriétaires fe
ront vendre par le notaire Eloin, 
de Namur, un superbe matériel jK>ur 
lavage de laines brutes, consistant 
en ; machine à vapeur de 12 che
vaux et une autre de 6 chevaux, gé
nérateurs, 4 machines k échardon-
ner, système perfectionné, laveuse 
circulaire, turbines, comprimeurs, 
transmissions, etc., etc. 2 S 

située Grande-Rue du Galon-d'Eau 
et quai de Wattrelos, compre -
nant maison d'habitation, magasin et 
dépendances jusqu'ici, a l'usage de 
commerce de charbons. 

Le tout érigé sur 2,250 mètres 
carrés présentant 26 métrés de fa
çade à chacune des rues. 

A vendre 
S'adresser a MM.Dujardin père et 

fils, rue de l'Ouest, à Roubaix. 181 

A. vendre à r a i h M e 
TJNE GRANDE 

BELCEETMAISON 
Située à Saint-Sauveur-lès-Amiens 

Avec porte-cochère, une grande 
cour entourée dp granges, étables 
et écuries, un beau et grand jar
din ; entre ce jardin et la cour se 
trouve un grand bâtiment de 30 mè
tres de long, à double étage, solide
ment construit. 

Cet établissement pourrait servir 
de FABRIQUE DE TOILE OU TIS
SAGE MÉCANIQUE. 

Il est placé à proximité d» la 
gare d'Ailly-sur-Somme et du Ca
nal. 

On trouverait facilement des ou
vriers etou vibres dans le pays même 
et ceux voisins. ,. 

S'adresser pour traiter et rensei
gnements : 

à M" DEROUVROY, nolatre à 
Picqnigny ; 

à M. H.JORON.à Amiens,rue De-
lambre, n" 1". *88 

A vendre 
route de Croix (hameau du Créeaet) 
une maison avec jardin bien planté, 
d'une contenance de cinq ares qua
rante et un centiares. 

S'adresser rue des Fabricants, n* 
52. *0J 

A Vendre 
Troisbeaux f o u r g o n » eonv/er*a, 
pouvant servir au transport des tis
sus. 

S'adresser pour tous renseigne
ments à MM. Vve et Htiers Der-
vaux, Lefebvre à Wargnies-4e-Grand 
par le Quesnoy, Nord, arrondisse
ment d'Avesnes. 

Ces véhicules sont en parfait 
état, et ont Iservi au transport des 
sucres raffinés. 24/ 

Maison à louer 
A louer, une maison parfaitement 

distribuée avec grande vitrine pour 
magasin.— Il y a sept chambres et 
les appareils au gaz sont montes. 

S'adresser chez Lacomblez-Petit, 
rue de Sébastopol, 56. 

A la mémo adresse 
Spécialité de SOMMIERS ÉLASTI-
SOMMIERSET LITERIES ENTOUS 

GENRES 268 

Maison à louer 
A louer, pour en jouir de suite, 

une belle maison. 
Serre et fleurs à vendre. 
S'adresser chez M. Léon Duthoit, 

rue Pauvréc, n* 42. 

Maisons à louer 
A louer, "-ne Sic Elisabeth, deux 

maisons à usage de rentier ou d'em
ployé. 

S'adresser chez MM. Laval frères, 
rue de l'Ommelet ou au bureau du 
Journal. 

i loBerpréseitement 
une grande et belle maison située 
rue de la Rondelle, avec porte co-
chère, remises et écurie. — Iioycr 
très-avantageux. 

S'adresser chez M. Browayes-de 
Geyter, rue Saint-Maurice, à Rou
baix. 24» 

ESTAIUlETàcéder 
A Céder pour le premier aoûtpro-

chain avec ou sans reprise du mobi
lier, un estaminet situé au centre de 
la viHe. 

S'a jresser chez M. Delcaurt, 
Tiers, brasseur, rue de la brasserie. 
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Représentant 
Ua homme de 40 ans, habitant 

Turin depuis plusieurs années,ayant 
de grands rapports de commerce 
dans les principales vides d'Italie, 
demande à représenter une bonne 
maison. — Bonnes références. 

Ecrire a Monsieur E. M. E . , rue 
lHasséna, 5, Turin (Italie). 117 
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